
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LE RENDEZ-VOUS DE CET AUTOMNE : 
 

Dans le cadre de la Semaine de la Solidarité Internationale 2009, 

Humanis organise une Université d’Automne, la journée du 20 

Novembre 2009 et la matinée du 21 Novembre, à l’ITI-RI (Institut 

de Traducteurs, d'Interprètes et de Relations Internationales). 

 

Moment d’échanges et de réflexion sur la solidarité internationale,  

cet événement permettra aux structures participantes de: 

 

• découvrir les points de convergence ou de divergence 

• dialoguer et débattre 

• nouer des partenariats ponctuels ou pérennes 

• renforcer la structuration et l’efficacité de leurs actions 

 

L’Université sera découpée en 3 modules, chacun composé de 3 

ateliers.  

 
Bien entendu, les associations du Collectif se mobilisent pour 
proposer de nombreuses actions de sensibilisation tout au long 
de la Semaine (du 14 au 22 Novembre 2009). 
 
Si vous souhaitez participer au Comité de Pilotage de la Semaine, 

rejoignez-nous à la prochaine réunion qui aura lieu à Mulhouse 
le 12 septembre de 10h à 13h dans les locaux de la Maison de la 

Citoyenneté Mondiale, 20 rue Paul Schutzenberger à 

MULHOUSE). 
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EDITO 

Les associations du Collectif Humanis se 

mobilisent tout au long de l’année en faveur de la 

solidarité internationale. Au quotidien, elles 

portent un message fort d’engagement. En 

témoigne la conférence organisée conjointement 

avec l’association Alsace Biélorussie en mai 

dernier avec pour invité le Professeur Michel 

FERNEX, vous en trouverez un résumé dans ce 

journal. 

 

Pour sensibiliser le grand public de façon plus 

efficace encore, les associations se mobilisent 

également à l’occasion de la Semaine de la 

Solidarité Internationale. Ainsi, du 14 au 22 

novembre prochain, elles sont nombreuses à 

organiser des actions dans toute la France, 

coordonnées au niveau national par le CRID 

(www.lasemaine.org). 

Les associations du Collectif préparent 

l’événement au sein d’un comité de pilotage qui 

se réunit régulièrement. Le programme 

prévisionnel est original et varié : repas insolent, 

spectacle d’improvisation, entre autres.  

Parallèlement à ces actions, une Université 

d’Automne permettra les échanges entre acteurs 

de la solidarité internationale. 

 

Ce riche programme, tant au moment de la 

Semaine que tout au long de l’année, démontre 

une fois de plus le dynamisme et la vitalité des 

associations du Collectif. 

 

Thierry PAGE, 
Président 
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Le mercredi 13 Mai 2009, Humanis et 

l’association Alsace Biélorussie ont accueilli 

le Professeur Michel FERNEX pour une 

conférence sur les conséquences de la 

catastrophe nucléaire de Tchernobyl. 

 

Dans les jours qui ont suivi la catastrophe 

de Tchernobyl, un million d'hommes 

appelés liquidateurs, sont venus de Russie, 

d’Ukraine et de Biélorussie pour recouvrir le 

réacteur avec un "sarcophage " et nettoyer 

le territoire des déchets radioactifs.  

 

Le film de Wladimir Tchertkoff, « le 

s a c r i f i c e  »  ( v i s i b l e  s u r 

http://www.dailymotion.com/video/xb8ba

_le-sacrifice-vostfr-tchernobyl_events),  

montre le sort des liquidateurs.  

Les témoignages des liquidateurs nous 

obligent à nous interroger sur l’étendue des 

dommages sanitaires de la radioactivité, 

aussi bien pour les liquidateurs que pour la 

population qui continue de vivre dans cette 

région. Selon Wladimir Tchertkoff qui a 

filmé la conférence de l'OMS à KIEV en 

2001: « L'estimation du nombre total des 

liquidateurs, appelés de toute l'Union 

Soviétique à construire le "sarcophage" et à 

décontaminer les territoires, varie entre 600 

000 et 800 000 jeunes hommes en pleine 

santé.  

Leur âge moyen était de 33 ans en 1986. Les 

informations concernant la catastrophe de 

Tchernobyl étant couvertes du secret d'état 

pendant les 4 premières années (les 

dernières de l'existence de l'URSS), et les 

doses d'irradiation qu'ils ont reçues étant 

systématiquement diminuées [...].  

Les survivants de cette armée sont dispersés 

sur les 11 fuseaux horaires de l'ex-Union 

Soviétique, nombreux sont inconnus des 

statisticiens et grâce à la désinformation, 

planifiée conjointement par le Kremlin et 

par les agences nucléaires de l'ONU, ils ne 

savent pas pourquoi ils sont malades et de 

quoi ils meurent si jeunes.  

Le chiffre officiel enregistré par la 

Fédération de Russie permet donc d'évaluer 

à 200 000 - 300 000 le nombre total des 

liquidateurs invalides et à 60 000 -100 000 

les décédés, à ce jour. ». 

 

L‘année 2009 célèbre les 50 ans de l’accord 

entre l’Organisation Mondiale de la Santé 

(dirigée par les gouvernements de Russie, 

de Chine, des Etats-Unis, de Grande-

Bretagne et de France) et l’Agence 

Internationale de l’Energie Nucléaire.  

Cet accord contraint l’OMS à obtenir l’aval 

de l’AIEA pour toute étude menée sur le 

nucléaire.  

 

Aux yeux des victimes de Tchernobyl et des 

associations de défense des droits des 

victimes, cet accord met définitivement fin 

à l’indépendance de l’OMS vis à vis du 

nucléaire. 

Ainsi, l’OMS rapporte 31 décès, dont 2 par 

traumatismes et un par arrêt cardiaque, 

203 expositions à irradiations aiguës et 

2000 cancers de la thyroïde chez les 

habitants des territoires contaminés. Les 

associations de défense des droits des 

victimes, médecins et chercheurs 

indépendants dénombrent quant à eux, le 

chiffre terrifiant de 2,6 millions de 

personnes touchées par Tchernobyl.  

Parmi les liquidateurs, qui ont subi une 

radiation externe, on compte 94% 

d’hommes malades et 50% d’hommes 

invalides.  

 

La contamination de la population par 

radiation interne s’est faite par le biais de 

l’alimentation. Il est ainsi constaté des 

maladies cardiaques, des cancers, des 

d é g é n é r es c e n ce s  o c u l a i r e s ,  de s 

malformations chez les fœtus et des 

maladies inconnues. 

 

Outre les maladies connues, de nouvelles 

pathologies se déclarent. Cependant, 

aucune étude médicale ou scientifique 

permettant d’établir ou d’écarter les liens 

de corrélation avec le nucléaire n’est 

conduite. Les rapports des chercheurs 

indépendants ne sont, quant à eux, pas 

reconnus et sont souvent réfutés pas des 

contre-expertises de l’OMS et l’AIEA.  

 

L’OMS et l’AIEA ne reconnaissent ni la 

totalité des dommages sanitaires dus à la 

catastrophe de Tchernobyl, ni le nombre de 

victimes avancé par les associations de 

défense des victimes.  
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INTERVENTION DU PR. FERNEX SUR LES CONSÉQUENCES DE LA CATASTROPHE  
NUCLÉAIRE DE TCHERNOBYL 

en partenariat avec l’association Alsace Biélorussie et l’ITI-RI  

Du 27 juin au 22 juillet : Alsace 
Biélorussie accueille 30 enfants et leurs 
accompagnatrices dans des familles de 

la région : 
 
Nathalia MYSLEIKO, Ludmila KASLOVSKAYA, 

Jean-Pierre BARONDEAU et Bernard 

REVOLLON (Président d’Alsace Biélorussie) 

ont répondu aux questions de Caroline 

JOSSEAUME : 

 

Humanis: Depuis quand accueillez-vous des 

enfants en séjour prophylactqiue ? 

Alsace-Biélorussie : L’association accueille 

des enfants depuis 1991, 40 par an en 

moyenne. Les enfants accueillis, victimes 

des radiations encore présentes en 

Biélorussie font en France un séjour 

prophylactique.  

 

Humanis : Quel est l’impact de ce séjour sur 

leur santé ? 

Alsace-Biélorussie : 30 à 40% des radiations 

seraient éliminées de leurs corps au bout de 

3 semaines passées en Alsace. Il y a 

également un impact psychologique 

certain, ils sont « chouchoutés »  pendant 

leur séjour et cela influence leur moral ! 

L’impact de ces séjours sur leur santé se 

mesure aussi en terme de maladies : les 

enfants passent mieux l’hiver. 

 

Humanis : D’autres pays d’Europe 

accueillent-ils également des enfants ? 

Alsace-Biélorussie : Chaque année, ce sont 

près de 600 enfants qui sont accueillis dans 

plusieurs régions françaises par des 

associations. La Grande-Bretagne et 

l’Irlande en accueillent 5000. 

Les 30 enfants accueillis cette année par 25 

familles alsaciennes, vosgiennes et 

mosellanes, viennent des villes de Mozyr, 

Soligorsk et Tcherven. La ville de Mozyr se 

trouve à 70 km de Tchernobyl. Ils ont entre 

8 et 16 ans.                       Suite page 3 
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Humanis : Comment sont choisis les enfants 

pouvant bénéficier de ce séjour ? 

Alsace Biélorussie : Nous travaillons avec 

les syndicats locaux biélorusses des 

mineurs, des agriculteurs et de la raffinerie 

qui font ce travail d’identification des 

enfants.  

Nous sommes également attachés à un 

critère social, les enfants viennent pour la 

plupart de familles défavorisées. 

Les démarches administratives pour 

accueillir les enfants sont nombreuses et il 

faut près de 2 mois de travail à l’association 

pour régler tous les papiers. 

Plusieurs pays dont l’Allemagne, l’Irlande, 

l’Espagne, l’Italie et la Belgique ont signé il y 

a peu une convention de partenariat avec le 

Bélarus pour faciliter le séjour de ces 

enfants. La France tarde à signer cette 

convention qui lui semble trop 

contraignante. 

L’association doit s’acquitter d’un timbre 

OMI (office des migrations internationales) 

par enfant, soit 45€ par personne ; une 

demande d’exonération est en cours. 

L’ambassade de France au Bélarus a 

dispensé les enfants de visa, mais il reste à 

charge la demande d’autorisation de sortie 

du pays, obligatoire pour chaque enfant et 

qui coûte 20€ 

 

Humanis : Quelles sont les autres actions de 

l’association en dehors du séjour des 

enfants ? 

Alsace Biélorussie : l’association apporte 

une aide financière à plusieurs hôpitaux 

pédiatriques des régions de Gomel et de 

Moghilev, ainsi qu’au centre de vacances de 

Tcherven.  

4 ambulances ont été données à l’hôpital 

de Mozyr et à celui de Kostoukovitchi. 

Le centre régional de soin pour enfants 

malades a reçu 15000€ qui seront utilisés 

pour acheter des couches lavables. Les 

enfants et jeunes adultes soignés dans cet 

hôpital ont entre 3 et 28 ans. 

Nous souhaitons également fournir 2 

ordinateurs au lycée de Kostoukovitchi, 

ordinateurs qui seront reliés à des machines 

de mesure des radiations. 

Et bien entendu, nous continuons à 

informer ici en Alsace sur la catastrophe et 

ses répercussions aujourd’hui encore. 

 

Renseignements : 
Association Alsace Biélorussie 

5 rue du Bellay 

67200 STRASBOURG 

03 88 26 32 41 

LES RENCONTRES SOLIDAIRES :  
 

Après le Burkina Faso et le Togo, c’est au tour du Sénégal d’être le sujet d’une 

rencontre solidaire géographique. Ainsi, le 09 juillet dernier, se sont retrouvées à 

Mulhouse les associations du Collectif actives dans ce pays. Alsace Makhana, 

l’association des ressortissants sénégalais de Mulhouse, Maria H’Ma, E-changeons le 

Monde, Médecins du Monde, Réagir et AS Gandiol ont pu échanger autour de leurs 

projets. 

La prochaine rencontre solidaire sera thématique : le montage de projets sera abordé 

durant une journée, le 20 octobre prochain à Mulhouse. 

Renseignements : www.humanis.org, rubrique « rencontres solidaires » ou auprès de 

Caroline JOSSEAUME, responsable du pôle régional (josseaume@humanis.org). 

 

Humanis a également accueilli dans le cadre des Rencontres Solidaires, Serge 
BARBEREAU, vice-président de l’association ReMeD, Réseau Médicaments et 

Développement. 

ReMeD organise actuellement une campagne d’information auprès des associations 

de solidarité internationale qui peuvent être amenées à utiliser des MNU 

(médicaments non utilisés) dans le cadre de leurs projets. En effet, la loi n°2007-248 a 

modifié l’article L. 4211-2 du code de la santé publique en vue d’interdire toute 

utilisation des MNU à des fins humanitaires. 

Cette harmonisation avec le droit communautaire découle des constats faits sur le 

terrain : lorsqu’ils sont expédiés sur le terrain, les MNU répondent mal en qualité et en 

quantité aux besoins des population, ils ne respectent pas les politiques 

pharmaceutiques locales, vont à l’encontre des efforts de gestion rationnelle des 

médicaments dans les structures de soin, sont souvent inconnus des professionnels 

nationaux,  alimentent les trafics et les ventes illicites, sont souvent périmés et court-

circuitent les circuits locaux.  

Ainsi, pour faire un don de médicaments dans le cadre d’une action efficace, il faut 

être en contact avec une structure de santé locale, respecter les politiques nationales, 

privilégier les médicaments essentiels dans les centrales d’achats locales. 

Vous trouverez sur les sites www.remed.org et www.drugdonations.org toutes les 

informations utiles pour vous permettre de continuer à aider efficacement. 

ReMeD publie également un dépliant « Solidarité Médicaments, nouvelle loi, mode 

d’emploi » à votre disposition au Centre de Documentation Humanis. 
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    QUANDQUANDQUANDQUAND            OÙOÙOÙOÙ    QUIQUIQUIQUI    QUOIQUOIQUOIQUOI    
Du 1er au 15 août 2009 Ouagadougou 

(Burkina Faso) 

SINIGNA SIGUI Stage de danse et percussions africaines. 
Stage et hébergement en villa (pension 
complète) Découverte de la culture 
Burk inabé. Renseignements et 
inscriptions :  
Matou YRA CORNUS/Sinigna Sigui :  
09-50-98-70-15/06-61-72-33-13  
associationsinignasigui@gmail.com 

Du 1er au 14 août 2009 Côte d’Ivoire AFRIQUE ETOILES Stage de danse et percussions africaines. 
Renseignements au : 03-88-41-01-65 ou 
06-07-19-70-66 

12 septembre 2009 Mulhouse 
Maison de la Citoyenneté 

Mondiale 

COMITÉ DE PILOTAGE DE 
LA SEMAINE DE LA 

SOLIDARITÉ 

3ème réunion du Comité de Pilotage de la 
SSI en Alsace 

L’AGENDA DES MANIFESTATIONS 

 
PINAR YILDIZ, CHANTEUSE ET COMPOSITEUR KURDE 

 
Peut-être avez-vous eu la chance de l’écouter lors des Journées Européennes du 

Développement en novembre dernier, ou lors de la Journée de la femme organisée par 

le Mouvement du Nid en mars ? 

La chanteuse kurde (région de Dersim) Pinar Yildiz est née au Kurdistan et a grandi à 

Vienne en Autriche où elle vit de 1980 à 2005. 

Elle chante depuis l’âge de 6 ans, d’abord accompagnée de son Père au saz (luth 

traditionnel kurde), puis au Conservatoire Franz Schubert de Vienne.  

En 1989, à l’âge de 12 ans, elle enregistre un album single en allemand « les Enfants du 

Monde » et participe au gala de l’Unicef. 

En 1999 elle a enregistré son 1er album à Istanbul. 

Elle participe à de nombreux concerts, événements et festivals à Londres, à Vienne, en 

Allemagne, en France. 

 

Aujourd’hui, elle compose et chante des chansons en zazaki, une des branches des 

langues kurdes, mais aussi en allemand, en anglais et bientôt en français. 

 

Elle chante lors de fêtes associatives, des festivals etc…  

 

Pour l’écouter : http://www.youtube.com/user/omediye 
Pour la contacter : yildiz_pinar@hotmail.com 
 

LES LOCAUX D’HUMANIS SERONT FERMÉS DU VENDREDI 24 JUILLET AU SOIR AU LUNDI 17 AOÛT AU MATIN.  
BONNES VACANCES À TOUS ! 


